
Monsieur Serge Azati Sargsian
Président de la République d’Arménie

Objet: Libérer et soigner Vardan Petrosyan
VARDAN PETROSYAN, artiste français injustement incarcéré depuis neuf jours en 
hôpital pénitentiaire a Erevan, Arménie pour cause d’accident de la route ayant fait 

deux morts et cinq blessés; son état de santé est inquiétant; il a besoin de soins intensifs 
hautement qualifiés. 

Krikor Hamel.

Paris, le 17 novembre 2013

Monsieur le Président de la République d’Arménie,

	 La famille parisienne de Vardan Petrosyan m’informe du triste sort qui lui est infligé depuis 
un accident de la route survenu dans son pays natal il y aura bientôt un mois à compter du 20 
octobre. J’en suis consterné.

	 Je connais Vartan Petrosyan depuis de nombreuses années et j’ai à la fois grande estime 
et profonde affection pour sa famille dont a priori je n’ai aucune raison de mettre en doute 
l’honnêté non plus que la véracité du récit que son frère Krikor et sa belle-sœur Élisabeth me 
font des conditions d’hospitalisation et d’incarcération qu’ils me décrivent.

	 Il n’est pas question pour moi qui suis un citoyen français, ami de longue date de l’Arménie 
et de son peuple dont je connais l’histoire et les mérites, de m’immiscer dans les affaires 
intérieures du pays que vous présidez. Il n’est pas question non plus d’oublier que Vartan 
Petrosyan est un de mes compatriotes et le plus proche de mes amis d’origine arménienne. 
Il n’est pas question pour moi, qui suis médecin, qu’un être humain où qu’il soit et a fortiori 
dans son pays natal, ne puisse recevoir les soins qu’exige un état clinique tellement précarisé 
aujourd’hui que sa vie même est menacée dans son corps et son esprit. Je ne peux reconnaître 
dans cet état délabré les valeurs morales que je crois savoir constitutives de l’âme arménienne.

	 Je connais intimement l’attachante personnalité de Vardan Petrosyan, plus particulièrement 
depuis la célébration de l’année franco-arménienne de 2006. J’avais alors été son conseiller 
francophone pour la prestation scénique de très grande qualité artistique qu’il offrit à des 
auditoires français nombreux et variés, séduits par son esprit fin et son intelligence aiguë unis 
à une sensibilité cordiale parfaitement exprimés en plusieurs langues, dont le français, l’anglais 
et, bien entendu, l’arménien.
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	 Quels crimes ou délits Vardan aurait-il bien pu commettre dans son pays natal qui le fassent 
incarcérer dans des conditions qui mettent en péril sa santé et compromettent son retour à ses 
activités artistiques qui sont la sève de sa vie où qu’il soit? Que s’est-il passé pour plonger dans 
le désespoir la famille Hamel qui jouit en France d’une estime immaculée?

	 Puis-je espérer que vous saurez éclaircir tout ce qu’il y a d’obscur, sinon d’indécent, dans 
ce qui est maintenant connu tant en Arménie qu’en France? Pour moi qui me présente comme 
un citoyen du Monde sans chauvisme ni exclusives, je ne désespère pas de découvrir un jour 
les merveilles de l’Arménie dont j’ai tant entendu parler mais que je ne connais pas encore «en 
vrai». Je ne voudrais pas mettre votre pays sur une liste, toujours vierge à ce jour, des pays à 
proscrire. Le décès de Vardan ou son invalidité permanente, si partielle fusse-t-elle, en seraient 
irrédentistement la conséquence. La puissance redoutable des réseaux sociaux servirait alors 
de relais et j’y participerais activement en les alimentant constamment, sans joie, mais sans 
hésitation ni murmure.

	 Mais plutôt que de ressasser de sombres pensées, je préfère croire que cette lettre, écrite avec 
cœur et jointe à d’autres, participera à la révision d’une attitude juridique incompatible avec 
les règles que nous impose le serment d’Hippocrate, respecté dans le monde entier, y compris 
en France et en Arménie. Lisez également la Déclaration des Droits de l’Homme dont la France 
est légitimement fière au point d’accueillr à Strasbourg sa Cour Européenne. À cheval sur 
l’Asie et l’Europe, l’Arménie ne peut s’y soustraire sans déchoir, ni juridiquement, ni surtout 
moralement.

	 Permettez moi de citer pour conclure ces vers d’Aragon qui m’ont fait connaître l’Arménie 
et son peuple quand j’étais adolescent:

«Ils étaient vingt et trois quand les fusils fleurirent
Vingt et trois qui donnaient le cœur avant le temps

Vingt et trois étrangers et nos frères pourtant
Vingt et trois amoureux de vivre à en mourir

Vingt et trois qui criaient la France en s´abattant.»
C’est ça, Vardan, pour moi. A ce titre là, je pourrais aussi être un de ces étrangers qui s’écrierait 
l’Arménie en s’abattant. Mourir pour un pays qui ne persécute pas ses artistes, c’est arménien, 
c’est aussi français.

	 En vous remerciant à l’avance pour la considération attentive que vous voudrez bien porter 
à cette correspondance comme aux appels en provenance de la communauté internationale 
sympatisante, je vous prie d’accepter, Monsieur le Président de la République d’Arménie, 
l’expression de ma très haute et distinguée considération,

Dr Jean-François Moreau, AIHP, HyFACR.
Professeur émérite, Université Paris Descartes
Radiologiste honoraire de l’hôpital Necker 
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